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1.
Kayla Jones se débarrassa de sa combinaison et se rhabilla à la hâte. Elle ne pouvait se permettre de faire attendre le directeur de l’entreprise, même s’ils étaient associés.
Ces dernières semaines, Andreas s’était montré très irritable. Il semblait préoccupé et constamment de mauvaise humeur.
Sans perdre une seconde, elle passa devant le bureau de l’assistant d’Andreas, mais ce dernier la retint d’un geste de la main. Agacée, elle lui lança un regard noir auquel il répondit par un sourire d’excuse avant de lui indiquer le col de son cardigan. Kayla réalisa alors qu’il était à l’envers.
Réprimant un soupir, elle le remit à l’endroit alors que Bradley attirait son attention sur le haut de sa jupe. La fermeture Éclair était à moitié descendue !
Maudissant sa distraction, elle la referma prestement, adressa un signe de tête à Bradley et entra enfin dans le bureau d’Andreas.
— Je suis désolée du retard, déclara-t-elle en refermant la porte. J’étais en train de superviser les tests sur le Dauphin.
Tous ses projets portaient le nom d’un mammifère marin.
Kayla s’avança, mais s’immobilisa en comprenant qu’Andreas n’était pas à son bureau. Il était installé à la table de réunion aux côtés d’une femme en tailleur blanc. Ses cheveux ramenés en un chignon lui donnaient un air à la fois sérieux et élégant.
— C’est votre associée ? demanda-t-elle, visiblement surprise.
— Oui, répondit Andreas avant de se tourner vers Kayla pour lui glisser : je croyais t’avoir dit qu’il s’agissait d’une réunion de la plus grande importance…
— Tu l’as simplement  indiqué dans mon agenda électronique, répondit Kayla en étudiant l’inconnue avec attention.
Andreas se contenta de l’observer en silence, et Kayla faillit s’excuser, mais réussit à se reprendre au dernier moment. Elle avait appris à s’accepter, les autres n’avaient qu’à en faire autant.
— Je suppose que nous pouvons commencer, maintenant ? s’enquit la blonde.
— Commencer quoi ? demanda Kayla en s’installant à la gauche d’Andreas.
De toute évidence, il ne lui avait pas pardonné son retard, car il ne se donna pas la peine de lui répondre.
Levant les yeux au ciel, elle attendit. La réunion était importante, mais son assistant l’avait insérée dans son agenda alors qu’elle avait réservé la journée au test du Dauphin. Andreas n’avait rien à lui reprocher, aussi se résigna-t-elle à attendre.
Visiblement irritée, la femme prit la parole :
— Nous sommes là pour parler du futur mariage d’Andreas et des impacts de cette nouvelle situation sur son entreprise.
Kayla manqua suffoquer. Non, ce n’était pas possible. Elle avait sûrement mal compris.
Incrédule, elle se tourna vers Andreas, mais celui-ci ne lui fut d’aucune aide.
— Ton futur mariage ? répéta Kayla, abasourdie.
Andreas réagit enfin.
— Le moment est venu.
— Vraiment ?
C’était pourtant difficile à croire. Andreas ne fréquentait personne. Si ça avait été le cas, elle l’aurait su.
Au contraire, ces dernières semaines, il s’était immergé dans le travail, n’hésitant pas à faire des heures supplémentaires afin de s’assurer que le projet Dauphin serait prêt à l’heure.
— La valeur de mon patrimoine dépasse à présent celui de mon père, la prochaine étape est de me marier et de fonder une famille, expliqua-t-il d’un air détaché.
À l’entendre, sa décision n’avait rien à voir avec elle ou avec l’espoir qui brûlait dans son cœur depuis qu’ils étaient devenus partenaires.
S’efforçant de se calmer, Kayla observa l’inconnue. Qui était-elle et quel genre de relations entretenait-elle avec Andreas ? Se pouvait-il qu’elle vienne d’une agence matrimoniale ? C’était bien le genre d’Andreas d’engager une professionnelle pour se trouver une épouse même s’il était capable de se débrouiller tout seul.
Si elle-même était célibataire depuis six ans, il en allait tout autrement pour Andreas. Il avait collectionné les conquêtes, mais aucune d’entre elles n’avait réussi à lui voler son cœur. Il n’avait jamais eu de relation sérieuse, et elle n’avait pu se résoudre à renoncer à lui.
— C’est pour cela que je suis là, intervint la blonde avec assurance.
— Vous travaillez pour une agence matrimoniale ?
— Je suis la fondatrice du Patterson Group.
Kayla retint une grimace. Ce nom évoquait davantage un cabinet d’avocats qu’une agence spécialisée dans le mariage.
— Elle est réservée aux millionnaires, ajouta Andreas.
— Mais tu es milliardaire, lui rappela-t-elle, incapable de s’en empêcher.
KJ Software, l’entreprise qu’ils avaient fondée ensemble, mais qui appartenait à quatre-vingt-quinze pour cent à Andreas, valait un peu plus de deux milliards de dollars. Et elle n’existait que depuis six ans…
La jeune femme hocha la tête avec enthousiasme, comme pour souligner l’importance de la remarque de Kayla. Andreas sembla également satisfait, ce qui n’avait rien d’étonnant. Il avait enfin réussi à prouver qu’il était meilleur que son père.
— Ne sois pas aussi pointilleuse, dit-il en lui lançant un regard de reproche. Mlle Patterson…
— Genevieve, le coupa-t-elle avec un sourire.
Irrité par cette interruption, Andreas serra les dents, mais celle-ci ne s’en aperçut pas.
— Genevieve travaille pour des hommes riches cherchant l’épouse idéale.
— Mais… Ce n’est pas comme ça que ça marche ! lâcha Kayla, horrifiée par cette idée.
Elle n’avait aucun problème avec les agences matrimoniales. De nombreux clients n’hésitaient pas à faire appel à leurs services, mais cette femme ne lui inspirait aucune confiance.
Elle avait appris à cerner les gens depuis son plus jeune âge. Ce talent l’avait beaucoup aidée durant son enfance, et son instinct ne l’avait jamais trompée depuis. Genevieve Patterson semblait plus intéressée par la réussite et par l’argent que par les unions harmonieuses et heureuses.
— Mon expérience tend à prouver le contraire, déclara-t-elle avec morgue.
— Si ce n’était pas le cas, je n’aurais jamais accepté de vous verser un acompte de vingt-cinq mille dollars.
Kayla écarquilla les yeux.
— Avec cet argent, tu pourrais te payer n’importe quelle épouse.
Ou tu pourrais tout simplement épouser la femme qui t’aime depuis plus de huit ans !
— Votre patron ne veut pas d’une bimbo ou d’une potiche. Il souhaite trouver une femme qui partagera ses centres d’intérêt et sa vie, affirma Genevieve.
Kayla serra les lèvres pour ne pas la contredire. Si c’était vraiment le cas, Andreas n’aurait pas parlé de se marier et de fonder une famille comme d’une simple étape d’un plan élaboré de longue date. Il n’aurait pas non plus fait appel à une professionnelle, et il aurait sûrement compris tout seul que son âme sœur était son associée et sa meilleure amie.
Ils n’avaient pas rompu parce qu’ils n’étaient pas compatibles, mais parce qu’Andreas refusait de mélanger travail et plaisir. Ils n’avaient jamais entretenu de relation sérieuse, mais Kayla avait cru que leur amitié « et plus si affinités » pourrait évoluer vers quelque chose de plus profond. Elle s’était trompée.
Andreas souhaitait fonder une entreprise de sécurité informatique autour de son logiciel, et les talents de programmatrice de Kayla passaient avant son désir de partager son lit.
Les émotions qu’elle s’était efforcée de réprimer depuis six ans surgirent soudain, manquant la faire suffoquer. Elle devait quitter cette pièce au plus vite.
— Qu’est-ce que je fais ici ? demanda-t-elle d’une voix assurée qui ne laissait rien paraître de son trouble. Qu’attends-tu de moi ?
— Tu es mon associée, répondit Andreas comme si cela expliquait tout.
— Je ne possède que cinq pour cent de l’entreprise, lui rappela-t-elle.
Ce n’était pas la première fois qu’ils avaient cette conversation, mais Andreas refusait de la considérer autrement que comme son associée. Genevieve ne semblait pas de cet avis…
— Tu es mon associée, déclara-t-il avec force, et ma décision va avoir des conséquences sur la société et donc sur toi.
— Pourquoi ? s’enquit-elle en fronçant les sourcils.
Leur relation personnelle allait sans aucun doute s’en trouver affectée, mais pas la société. Elle allait simplement devoir trouver un moyen de gérer la situation, même si la perspective de le savoir marié à une autre lui était insoutenable.
Andreas serra les mâchoires comme s’il était déçu qu’elle n’ait pas compris ce qu’il cherchait à lui dire. Il n’avait pourtant rien à lui reprocher étant donné qu’elle ne lui avait jamais montré ni avoué ses sentiments pour lui…
— Le mariage est un changement significatif, expliqua Genevieve d’un ton patient comme si elle s’adressait à un enfant. Cette société repose sur Andreas. Sa décision aura un impact sur la société et sur tous ses employés, vous y compris.
Andreas tiqua, mais il ne corrigea pas la jeune femme.
— Tu souhaites donc rendre la nouvelle publique ? s’enquit Kayla.
La presse et le reste du monde ignoraient quelle était la valeur réelle de la société. Andreas pourrait ainsi passer du statut de millionnaire à celui de milliardaire. Quant à elle, elle pourrait trouver davantage d’investisseurs pour son projet de centres d’accueil et de loisirs pour enfants défavorisés.
— Non, rétorqua Andreas. Tout cela ne regarde que moi.
Sa réponse ne la surprit pas, au contraire. Andreas appréciait son indépendance. Son père avait tenté de lui imposer ses décisions, en vain. Il n’avait pas l’intention de répondre de ses actes auprès d’actionnaires ou de membres du comité de direction.
— Vous devriez peut-être envisager de vendre la société comme nous en avons discuté lors de notre premier entretien ? proposa Genevieve. Vous auriez ainsi le loisir de vous concentrer sur la recherche de votre épouse. Et disposer d’autant de liquidités vous aiderait également à atteindre votre objectif. Je suis certaine que vous pourriez même envisager une jeune fille de sang royal.
— Vous voulez qu’il vende la compagnie pour s’acheter une princesse ? l’interrogea Kayla, incrédule.
— C’est une des solutions à envisager.
— Je ne comprends pas…
Andreas était bien assez riche pour s’acheter une épouse sans la priver de tout ce pour quoi elle avait sué sang et eau ces six dernières années.
— Andreas ne peut pas continuer à s’investir autant, précisa Genevieve. C’est une des conditions de l’accord que nous avons signé.
— Tu as signé un accord t’interdisant de faire des heures supplémentaires ?
— Oui.
— Qu’est-ce que ça a à voir avec le fait de vendre la société ?
Andreas n’aurait jamais accepté une telle condition. Car s’il ne l’aimait pas, elle, il tenait à son entreprise. KJ Software leur avait apporté réussite et stabilité à tous les deux. Il avait bien parlé de vendre à quelques occasions, mais il n’était pas sérieux. Du moins, c’était ce qu’elle avait toujours cru… Jusqu’à présent.
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Kayla est dévastée le jour ot Andreas Kostas lui apprend
qu'il compte se marier. Cela fait huit ans qu'elle aime en
secret son ami et associé, et I'imaginer convoler avec une
autre lui est insupportable. Pourtant, la situation prend un
tour inattendu quand il lui propose d'étre son épouse. Car
d'amour, il n'est pas question : Andreas veut simplement
qu'elle lui offre des héritiers! Certes, Kayla a toujours
voulu étre la femme d'Andreas, mais ne risque-t-elle pas
de souffrir auprés d'un homme qui ne partagera jamais ses
sentiments?
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